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le dossier 24 - Out Hs d"évol U6l ion vient d'être 

réédité. Après une première édition en Avril 90 et un 

rapide épuisement du stock ., ce dossier est fi nouveau 

disponible. Le projet d"un outre dossier Evoluotions 

de,Yrait 6boutir â plus long terme. 

~our commander. voir bon de commonde/obonnement â 

lo fin de ce numéro. 

RENCONTRES ..... 
. Les prochaines rencontres de lo Commission 
Enseignement Spéciolisé 6uront Heu oux : 

. . 

Journées d·Etudes de CARMAUX : 29 tivril ou 3 
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C'est vrai qu'il va y avo.ir la guerre ? 

Samedi 12 janvier, t 1 h. 

Le Conseil se term1 ne plus tôt que d'habitude. Hayet te demande 
quand même la parole: 
- " Maître, c'est vrai qu'tl va y avoir la guerre ?" 
- " Où en as tu entendu parler?" 
- " A la télé. Mot I je regarde le journal et ils ont dtt que Sadam 
Hussein, 1l allait nous faÏre la guerre" 
- " Et toi, qu'en penses tu ?" 
- " Moi, j'aime pas la guerre. 11 y a des morts, des enfants, des 
pt.,rents, plein de monde ... " 
- " Et I es autres, qu'en pensez vous ?" 

Les avis sont unanimes : NON à la GUERRE ! mais les enfants 
veulent qu'on leur explique les pourquoi et les comment? 

Mais comment fat ra quend, pour eux, l' 1 rak, 1 e Koweit, l sraêl ne 
représentent ri en. Comment leur expl 1quer en si mpli fiant sans 
bêt1fter? 

Et dans le fouillts des explications d'H5yette, une phrase: 
- "A la télé, ils ont même peirlé du Conseil , c'est comme nous? 

Nous sommes repe,rt i s de 1 èi. 
En faisant l'analogie entre les déc1sions du Conseil de Sécurité 
et de notre Conseil de Coopé, les décisions, le respect ou non 
respect des décisions, les scncti011s prises â l'enconte d'un des 
membres (blocus économique / ceinture rouge) ..... 

Pendant quelques minutes, le Monde ressemblatt è notre cour de 
récréation ... 

Nous avons conclu : il faut encore chercher des soluUons avec 
Sa dam Hussein au Consei 1 de Sécurité sans trouver de réponse à 
la dernière question : et s·n ne les respecte pe1s ? 

P.S: 20 janvier t99 l. La guerre est bel et b1en là .... 
Les Grands s'entretuent et les petits de cette classe règlent 
leurs conflits au Conseil.. ... 

3. 
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Avant If' début dPs hosUJit,és .. .l 11.C.E.M. a Lüi _[)_arvPnir Jp t/il(-.:.;ï•:1i:u:1<' stÜVil,1L 

à F. MITTERAND - G. RllSH - S. HUSSE 1 ;·, . 

1' Au nom dPS rnfant..s qlw nous avons m.i.ss:i.on d 1 insLru:Lr·r-• Pt d<' pr·ot(\:.~i'!': 
au nom dPs éducai.Purs qui agissPnt. pour t1n0 ôducat.ion à 1 a paix Pt à ] a so­
l idarit,é inL<"rnaU on;\I <', 

nous vous dPmandons: 
1- Df, stoppPr ] P procPssus dP g11PrrP dont. seront, vict.:i.mPs dPs mil l iPrs 
d 'Pi. rPS humains. 
2- l)p r0ch1"rchN· ,ni MoyPn·-Ol'Ï.<'llt l;1 mis<' en pl;1cP cl 111r)(' ,-.;it.ttaLion de-> paix, 
d0 jusi icP sociaJ P <"t. hurnain0, 
3- DI invPst.ir J PS crédits mi.l ita.irPs 0ng-agés par J a gu0rr'P dans tme action 
urgt'ni.P d'éducation Pt, dP proi.Pci.ion dPs Pnfant,s du mond0, J PS p] us démunis, 
comrnP il Pn a ét.é décidé au somm,"i. dPs chefs d'ét.at.: aux Nat.ions UniPs. 11 
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·u~ PA1Y. 

El' CE sr.:RA1T qu'un film 

Je voudrais ~e la guerre ne soit 
po~ qu'elle ne aolt pas vrai•• 

Je voudrais que la guerr·e soit- un ciné"• , 

car il y aurait 1e mot fin• de guerre soient des jouets, 

1es engins 
1nassacr es. ,Je voudrais que 

pour éviter des 
Je voudrai• que 1es hommes de guerre 
soient des soldats de p1omb 

pour 
PERSO~'°"E \'4E MEUffî. 

___..,..-7'( 
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5/,,,i - joa'fl~ Cla 5se cle. ?erftct•·ô"~V'tltnt- [v,/e du. Ce~tre- (HôiJ'f {e toi. 
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Freinet 
' 

Pe "' oa1e po ire 
Serge JAQUET 

La p,dagogie Freinet peraet-el.le de réduire les 6carts entre les 
enfants ou les augaente-t-e1le? c•est en ces ternes que 1•on 
résuaait d'une aanière aanichéenne quelques-unes de ae3 
r6flextons. En r6aliti, plus frondeur, je -ae deaandais SI LA 
PEDAGOGIE FREINET N'ETAIT PAS UNE PEDAGOGIE DE RICHES? ! ! ! Un 
écho à la scandaleuse parabole catholique des talents : il sera 
donné à celui qui a et oté à celui qui n'a pas? 

Cette interrogation n'est nulleMent le fait du hasard. Elle 
entre dans la spirale des propos tenus autour de la Pédagogie 
Freinet entendus en stage ou journées d'études, lus ici et là 
dans une revue ou sur Acti Caerveur minitel des militants Ecole 
Moderne); propos qui me font douter de la dénoaination de aa 
pédagogia 

* La P.F. est Cou n'est pas) synonyme de ~éthode naturelle, 
* Pas de P.F. sans t~tonneaent expérimental, 
* Du tatonneaent expériaental dans tous les domaines et sans 

liaites, 
* Pas besoin d'évaluation en P.F., 
* Tout enfant proiresse en P.F., le progrès est naturel, 
* ETC .•. 

Hélas bien souvent, ces mots me paraissent sérieux certes, nais 
affiraations militantes, peu arguaentées, dénuées d'exaples, donc 
insuffisantes. Or pour la aeillorisatio~ de aa praxis 
pédagogique, J'aurais besoin de développement précis, étayés 
d'exeaples, de contre exe•ples, d'analyses; ainsi Je pourrais 
intégrer ces éléments à aa recherche de ce que je nomme Pédagogie 
populaire c'est à dire une p,dagogie qui permettrait de combler 
les écarts, une pédagogie injuste et inégalitaire <en vertu du 
Suaaua jus, suama injuria) qui servirait ceux qui n'ont pas la 
chance de naître riche • beau, blanc et en bonne santé ! 

Tout com•e moi vous avez lu Bourdieu, Ehrlich, Chiland, Chonbard 
de Lauwe et autres, et vous savez que I•école n'eapéchera jaaais 
ur. enfant de riches d'apprendre à lire, et qu'il en sortira 
encore mieux loti ! Remarquez, les pauvres eux, en sortent encore 
plus déaunis : nous avons une école de la .multiplication ... Ecole 
multipliée par rien= rien, et école multipliée par beaucoup= un 
aaxiaua (très beaucoup) ! Mes choix-pédagogiques, humains et 
politiques m'amènent à travailler avec ceux qui ont peu et ne 
sont pas grand chose (quand bien même nos sentiments humanistes 
nous amèneraient à dire qu'ils sont égaux aux autres, qu'ils 
valent autant, essayez d'en parler avec eux ... vous découvrirez 
leur véritable ressenti.). Alors je cherche une pédagogie pour 
eux et J'essaye de savoir ce qui est le plus utile, le plus 
efficace, le plus rentable pour les aider. 

Je travaille avec des 6é~e-5ime d'Etablissement i6gional 
d'Enseigneaent Adapté, 12-14 ans. en échec scolaire, psychosocial 
et humain ; 2 à 3 ann~es de retard selon la moyenne de la norae 
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scolaire ; des niveaux allant de la maternelle au CMl 
Nous sommes 4 adultes pour 4 classes et travaillons en équipe ; 
nous constituons des groupes moins hétérogènes, moins disparates 
en mathématique et en français et prenons en charge une classe 
d'âge pour toutes les autres activités. (Pour plus de détails, se 
reporter à un article de Chantiers N°10 de 1983-84). Avec chaque 
jeune, nous essayons d'avoir un projet personnalisé. 
Après une dizaine d'années passées à cette tâche, après divers 
tâtonnements et expériences, mon principal objectif est 
l'inversion du discours de l'enfant sur lui-même: 
En arrivant, il hurle :"Je suis nul, je sais rien, J'Y arriverai 
jamais" 
Au bout de 2 ans :"Je suis capable de , J'ai envie de , mon 
projet est ... 11 

C'est devenu três humble et je suis 
sytématiquement avec chacun des enfants. 

loin de réussir 

Pourtant, un certain nombre d'invariants existent dans une 
démarche de réussite, quelques-uns remettant en cause des axes 
fondamentaux de la P6dagogie Freinet~ 

1) TOUT D'ABORD LE DESIR D'APPRENDRE N'EST PAS LA, A PRIORI. 

Certains refusent d'apprendre â l'école: "Dans ma famille, 
c'qu'on fait à l'école, ça serti rien" disait Roger ; "j'suis là 
pour qu'mon pire touche les allocations familiales" dixit Karim ; 
"J'vais en classe pour faire plaisir i ma mire" ou "pour qu'mon 
père me frappe pas 0 

••• Ce sont des mots classiques dans la bouche 
de ces mômes ; des maux aussi par la ~éme occasion parce qu'à 
travers cette expression externe, eux n'existent pas. De la même 
manière, pour un môme qui ~~échec, l'échec est un état, 
l'échec et lui ne font qu'un. <Dans une vie chacun ~ des échecs, 
Y.il ou subit des échecs : c'est le cours normal ; d'où la 
nécessité d'apprendre à avoir un échec pour ne plus être en échec 
! Vaste programme ... ) D'où un deuxiime invariant. 

2) REUSSIR EN CLASSE IMPLIQUE UNE VIOLENCE" Des années passées 
dans des situations d'échec, des discours internes Cpsyi 
assistante sociale, enseignants, voisins, famille, ... ) négatifs 
négativent l'enfant et l'a~ènent à se construire dans une iaage 
de "nul". Pour survivre tant bien que mal, bien des enfants 
s'accommodent de ces jugements extérieurs jusqu'à les ériger en 
techniques de vie. 

SOUHAIL, après deux mois dans ma classe vient de réussir un test 
de numération (comparaison de nombres 2 à 2). Il hurle : "C'est 
pas vrai, ctest pas possible, j'suis nul, j•ai pas pu faire 
juste". Réaction de FABRICE :"On dirait que ça te fait mal 
d'avoir eu une bonne note." Oui , ça lui fait mal, réussir était 
une souffrance parce que cela ne correspond pas à l'iaage de 
SOUHAIL, image que lui aussi a adopté ; et à chaque fois qu'il 
réussit, il y a violence pour lui. Quelle sera son évolution. je 
l'i8nore. 

Dans le même registre, je situerai le rapport d'un enfant i 
l'ense~ble du groupe. Cette année je décris ma classe d'&ge comme 
une classa de "nombrils". En langage psychologique, on dirait que 
les enfants en sont à la phase du MOI-TOUT. Pour chacun, il y a 
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moi, et puis après MOI, et ensuite JE, et enfin MOI JE. Et rien 
d'autre. Le premier acte d 1 entraide a lieu à la .mi-novembre : il 
s'agit du prét d'une gomme. Alors quand je lis que les équipes se 
construisent toutes seules, naturellement. je souris. 

»•abord il faut que l'enfant se rende compte de la présence de 
l'autre. Pour cela je suis très dur: le môme qui vient me voir, 
me montrer une production lorsque je travaille avec un autre 
groupe, je lui dit qu'il nous dérange. Puis s'il continue à 
s'imposer, je lui montre qu'il nous dérange (je le reconduis à sa 
place, lui prends temporairement l'objet de sa venue allant 
parfois jusqu'à le détruire>. c~est 1e moyen= le plus efficace 
pour que l'enfant prenne conscience que l'autre existe, aussi 
important que lui. 
Ensuite existe l'apprentissage du travail . en équipe. J'ai 

longtemps laissé les enfants choisir systé•atiquement leurs 
coéquipiers, pour qu 1 ils se rendent compte de la validité de leur 
choix. L'apprentissage du travail en 6quipe par tltonnement 
expérimental. Mais cela ne s'avère que rarement efficace. Parce 
que, au niveau de la production, le travail n'est pas rentable : 
tenps. perdu, résultats fantaisistes, textes illisibles, ... Les 
mômes les plus conscients constataient que que ça n'allait pas 
mais ignoraient pourquoi <trop de facteurs) et n 9 ava1ent pas de 
solution à proposer pour apporter une amélioration. Si j'agissais 
encore ainsi cette année, RACHID et OUAHID travailleraient 
toujours .ensemble, aimantés qu'ils sont l'un à l'autre, mais se 
battraient tout aussi sytématiquement au bout de quelques 
minutes. 

Alors j'alterne : parfois je laisse les enfants choisir et 
effectuer leur tâtonnement vers leur conscientisation (avec 
réflexion à postériori) ; dans d'autres cas je construis les 
équipes en fonction d'une production, avec rigueur. Pour ce 
faire, j'ai éliminé mon feeling, ma perception car l'exactitude 
n'était pas toujours au rendez-vous. J'utilise les sociogrammes, 
les échelles d'évaluation qui me renseignent sur les compétences 
de chacun. Ainsi je sais qua FIKRI qui a pourtant de grosses 
difficultés en écriture et en lecture est capable d'organiser un 
panneau m~ral, alots que DANIEL est son exact contraire : d'-0ü 
assocfation rentable pour la classe car la production est assurée 
et rentable pour eux par entraide, co-apprenttssage, et situation 
de réussite .••. 

En conséquence, l'image du prof bienveillant, peace and love de 
l'après 68, celui qui, dans l'enseignement spécialisé faisait de 
l'éveil avec ses petits parce qu'ils échouaient en math et en 
lecture, cette image, je la coabats ; et Je coabats ses zélateurs 
car ils sont les co-responsables de l'inculture des jeunes et 
contribuent à les maintenir dans le sous-prolétariat social et 
affectif. 

3) Le troisième invariant concerne le temps et l'urgence. A 12-14 
ans,il reste trop peu de temps pour le jeune à fréquenter l'école 

où il a déjà perdu trop d'années. Alors il convient d'effectuer 
des choix, des choix rapides. De plus chez l'adolescent existe un 
désir incontournable de se situer face à la norme (norme sociale, 
humaine, scolaire, sexuelle, sportive>. Pour les jeunes de ma 
classe, il s'agit quasi systématiquement de se rapprocher de la 
nor~e : "je vais à l'école au collige" est une phrase classique 
chez eux pour nier le nom de leur établissement ; "on veut des 
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devoirs 11
, "pourquoi on n'a pas de livres de lecture, d'histoire, 

de géographie". Ces aots sont aussi ceux des quelques parent3 que 
nous rencontrons et nous devons en tenir co~pte. Ce désir de 
normalisation est un besoin de sécurité, d'évacuer une angoisse 
qu'occasionne une trop grande différence. 
c•est ce qui explique à aes yeux, l'échec de l'utilisation de la 

aéthode naturelle en lecture. La collègue qui a essayé n'était 
pas une novice puisqu'elle l'avait .coame credo lorsqu•elle 
travaillait en CP. Deux ans d'essais avec toujours le aéae 
problème : il aurait fallu une aéthode naturelle individuelle ; 
les enfants récla•aient un livre, les Béthodes utilisées 
précédeaaent interféraient et gênaient la progression de chacun. 
Elle utilise maintenant une néthode mixte~ avec support oral du 
vécu de lienfant et support écrit prééxistant, glané un peu 
partout (livres, revues, pubs ... ) avec une efficacit, nettenent 
supérieure. 

Le rôle capital du plan de travail se situe dans ce aêae 
registre: outil de structuration , d'organisation, il est un 
grandisaezent de 1•enfant. C'est l'outil que les mômes 
s 1 approprient en preaier lieu; toujours. C'est l'outil qui les 
aaène à gérer leur temps, tout en tenant coapte des besoins 
collectif3, C'est l'outil qui leur permet de choisir entre les 
différentes activités. Et essentielleaent, c•est l'outil ou 
l'enfant inscrit son preater JE lorsqu'il s'évalue en ma 
coapagnie à chaque fin de senaine. Là encore certains se 
contenteraient de l'oral et de sensations. Je constate que c'est 
insuffisant : l'écrit est bien trop prégnant dans nos sociétés 
occidentales pour en exclure les enfants. Certes, dans aa classe, 
l'écrit d•expression existe (poèmes, Journaux, textes libres, 
corres) nais là il s'agit d'un écrit de reconnaissance sociale 
dans le tenps. Capital ! Et ce n'est pas un hasard si, lorsque 
des anciens élèves reviennent ae voir et ae ramènent des 
documents, ils exhibent leurs poèmes et leurs plans de travail. 

4) Ces aêaes visiteurs évoquent tout aussi systéaatiqueaent le 
9,,,uatrièae et dernier invariant que j'aborderai aujourd'hui : Le 
Çons~il. 

Là non plus ce n'eat pas un hasard. Car le con3eil est le lieu 
prégnant (pregnant en anglais veut dire enceinte) de la 
constitution puis de la cimentation du groupe, le lieu ou JE peut 
devenir Autre lorsqu'un projet éaanant d'un individu devient 
celui du collectif. c•est aussi cette institution qui per•e~ de 
déterainer les ·lois de la classe, de gérer les conflits, de 
découvrir que JE a un pouvoir réel puisque reconnu. Je ne vais 
pas •'étendre longuement sur ce qui est le fondement de la 
réussite dans aa classe : d'autres l'ont déjà fait. Siaple•ent je 
voudrais attirer l'attention de ceux qui estiaent que c'est 
perdre du teaps que de vouloir tangibiliser le système 
déaocratique d'une classe Fre1net en projets rigoureux et précis 
et en lois clairement énoncées. 

Sur une de•ande initiale, itérative des enfants de Ra classe ; 
chaque ann,e, dans tous aes groupes, concernant l'initialisation 
du groupe, cette preaière demande qui devient loi c,e~t : A-t-on 
le droit de manger en classe? 

Libre à vous 
mangé, être 

d'en interprêter la signification : mager ou être 
ou se gaver, se nourrir - se nous/ri~e, dégu3ter 
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Lorsque je balaye d'un oeil 
ne garder que l'essentiel, 
offerte aux enfants en 
institutionnelles alors que 
Freinet s'avèrent caduques, 
enfants du quart-monde, 

ce qui se passe dans ma classe pour 
je constate ipso facto, que l'aide 

difficulté émane de pratiques 
certaines techniques de la Pédagogie 

voire contraires à la réussite des 

Je pourrais aller plus loin dans ma théorie descriptive, mais 
j'attends vos iéacttons. Hurlez, critiquez, acquiessez, affirmez, 
vouez-moi aus Gémonies si vous le voulez mais AI-GU-MEN-TEZ. 
Arguaentez avec des faits, des exeaples, des contre exemples. Et 
pas seulement avec un discours militant, ou une opinion basée sur 
des sensations, des sentiments. Tout en ne perdant pas de vue que 
mon objectif est de découvrir une v,r1table p6dagogie populaire, 
palliant les carences. sociales, familiales, culturelles et 
scolaires qui sont le lot des "Parias de l'en~eigneaent 
spécialisé 11

• 

Serge JAQUET 
Maison Burnet 
lH ve Gauche 
73200 GILLY SUR ISERE 

OCCASION A SAISIR -----------------------------~--------------------------------------------

Claude BELLARD 
7 rue Saint Laurent 
77280 OTHIS 
Tel (16-1) 60 03 05 62 

vend du matériel d'imprimerie: 

1 presse à épreuves 50 x 35 ............... 1000,00 F 
1 presse à rouleau ············'!'~., .......... 500,00 F 
2 casses caractères corps 36 - la cas.se ... 300,00 F 
2 casses caractères corps 24 - la cas.se ... 300,00 F 
4 casses caractères corps 1.8 - la casse ... 300,00 F 
2 casses caractères corps 14 - la cas.se ... 300,00 F 

caractères Normande, Bodoni. Rockwell 

+ petit matériel rouleaux, encres, séparations, 
limog:raphe, linogravure. 

C'était et c'est peut-être encore urgent. Merci pour luii 

_-5} • 
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KARINE et le reseau d'aides premature 
Dans le cadre du circuit :"Prévention des Echecs", Nicole CONNES 
nous présente la monographie de Karine. Celle-ci illustre bien la 
nécessité d'une coordination des aides à 1 'enfant. Elle témoigne 
des difficultés et des balbutiements inhérents à 1 'organisation 
d'un "Réseau des intervenants" officiellement remplacé depuis 
septembre 1990 par le "Réseau d'aides à l'enfant en difficulté" 
ou"Réseau d'aides spécialisées". 

1) Cadre de travail de Nicole 

"Je suis rééducatrice en psychopédagogie 
incomplet puisqu'il ne comporte pas 
psychomotricien. 

dans 
de 

un G.A.P.P. 
rééducateur 

( Depuis septembre 1990, le GAPP est devenu offtctelement RESEAU 
D'AIDES A L'ENFANT EN DIFFICULTE et les r~éducateurs 
psychopédagogiques et psycchomotrtciens sont regroup~s en une 
seule cat~gorte :"les rééducateurs• > 
Je travaille donc donc seulement avec une psychologue et les 
enseignants du secteur qui comporte notamment une classe 
d'Adaptation. Heureux hasard, la psychologue et l'institutrice 
sont deux copines du groupe Freinet, ce qui facilite la 
communication. Je vais exposer le cas d'une petite fille qui en 
est devenu un - non pas par ce qu'elle est ou était, mais par ce 
qu'on lui a fait, lui fait et fera encore Vivre." 

2l KARINE ... 

Karine en 1987-1988 

SITUATION FAMILIALE 
Retirée à sa famile pratiquement à sa naissance, elle luia été 

rendue à l'âge de 6 ans en juillet 1987, à la demande du père. 
Une "aide en milieu ouvert" a alors été organisée pendant 6 

mois à la demande du juge. Karine recevait aussi une aide 
psychomotrice au Centre de Guidance Infantile. Le père, décrit 
comme violent, n'acceptait aucune autre intervention. 

La famille s'est engangée à bien accueillir 
L'appartement HLM est convenable et elle a une 
personnelle. 

Karine. 
chambre 

Une assistante sociale auprès du tribunal a rencontré la 
psychologue scolaire pour présenter «le cas" de l'enfant 
lorsqu'elle est arrivée à l'école. 

Peu de temps après, nous apprendrons par l'assistante sociale 
que Karine dort dans la salle à manger parce qu'un fils aîné de 
la mère est arrivé vivre dans la famille. 

Au cours des deux années qui viennent de s'écouler, nous avons 
pu rencontrer la mire qui est suivie par une psychiatre. Celle-ci 
aurait souhaité pour la mère, le retour de Karine dans sa 
famille. Le père, chauffeur routier est souvent absent, il ne 
rentre qu'en fin de semaine et ne vient i aucun rendez-vous. 
Visiblement il ne veut pas nous rencontrer, et la mère de Karine 
ne semble pas non plus avoir tellement envie qu'il vienne. 
- Nous rencontrons aussi régulièrement les personnes de la guidan 
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ce infantile qui aident Karine. Nous faisons un projet 
maintien en groupe scolaire normal tttant que ce sera possiblett. 

de 

A L'ECOLE: 

= en grande section 
an, Karine ne pose 
mémoire. On accepte, 
ceux de.s autres. 

< de maternelle ) où elle a été maintenue un 
pas trop de problêmes. Elle a beaucoup de 

un peu trop peut-être ... ses débordements et 

Karine vient travailler avec moi ( Rééducatrice en 
psychopédagogie ) dans un groupe de trois enfants - travail 
d'expression, langage, écoute autour de livres, d 1 histotres et de 
jeux. Karine est vivante, elle comprend, a de la répartie, joue 
avec les mots - avec son nom de famille en particulier, qu'elle 
déforme, transforme, ... Elle fait le pitre, elle a besoin de 
faire rire les autres, même à ses dépens ... Mais elle ne peut 
dessiner, si ce n'est "en refaisant", en "copiant" un dessin qui 
est au -mur. Cependant, un beau jour, e 11 e dessinera une mai son, 
une petite fille, une sonnette et elle racontera l'histoire 
:"Drinn !_ Bonjour ! C'est vous qui cherchez une petite fille? 
Oui dit 1 a dame ••• 11 

= Au Cours Préparatoire 
Karine est d6routante. Elle smble avoir les repères immédiats 
requis pour l'exercice du jour mais elle ne semble pas mémoriser. 
Elle a toujours de la répartie. Elle a des repères personnels en 
lecture. Elle sait téléphoner. Elle connait des mots sur des 
affiches. Mais elle ne peut travailler seule, accepter de rester 
assise, attendre son tour. 
Dans la cour, elle s'adresse en permanence aux adultes, elle fait 
le tour des classes pour rapporter des objets perdus, elle 
fouille aussi de temps en temps da~s les sacs de goüter. 
En fin de CP, elle n'a pas appris à lire. Elle n'a pu mémoriser 
l 01 écriture des neuf premiers nombres mais d'autres choses plus 
importantes sont arrivées. 

= Situation Familiale en juin 1989 
Début juin, la mère de Karine est hospitalisée, son père 
travaille toujours et c'est une voisine qui la garde. 
Nous contactons l'assistante sociale qui nous informe : la 
enceinte de huit mois, s'est présentée à l'hôpital pour 
consultation pour la ménaupose ou un fibrome. Elle a 
hospitalisée. On apprend qu'elle est alcoolique et a déjà 
une cure de désintoxication à la naissance de Karine. 

mère 
une 
été 

subi 

C'est une tante qui vient habiter l'appartement familial et 
garder Karine. Cette situation se prolonge tout le mois de juin. 
Dans cette débacle, Karine est conduite tous les jours à l'école. 

Une petite soeur nait à la fin de juin. 

= A l'école en juin 1989 
Karine avait dit depuis quelques temps que sa mère était 
enceinte. Sa mêre hospitalisée, Karine devient de moins en moins 
capable de suivre la classe, elle se réfigie en permanence auprès 
de l'institutrice. 
Elle rapporte des scènes ou des 
qu'elle interprète à sa façon. On 
qu'elle cache derrière une façon de 

propos qu'elle a entendus et 
sent une très grosse angoisse 
parler "adulte". Elle entend 
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dire "que le bébé est descendu" ; elle traduit "il risque de 
tomber". Le jour de la naissance de sa soeur, Karine a tenu un 
petit ours toute la journée. 

TENTATIVE DE METTRE EN PLACE "UN RESEAU DES INTERVENANTS" 

En juin 1989, le GAPP rencontre plusieurs fois par semaine 
l'assistante sociale de secteur elle-même en contact avec 
l'assistante sociale de l'hôpital. C'est la puéricultrice qui 
permettra aux services sociaux d'entrer à nouveau dans la famille 
après la naissance de l'enfant. 
Une proposition de prise en charge de Karine pendant les vacances 
est faite ; le père refuse :"La famille se chargera de Karine". 

EN FIN 1989 

Situation familiale 
- "Tout va bien" - Le bébé pousse bien, la mère s'en occupe. 
- Intervention d'une travailleuse familiale 12 heures par semaine 
et passages réguliers de la puéricultrice,des infirmières 
psychiatriques représentant la psychiatre et de l'assistante 
sociale. 

La famile semble exister : la mère, Karine, le fils atné, très 
présent, et ... le père que persane n'arrive à joindre. 

A l'école 
Karine est en classe d'Adaptation. Elle se plait dans la classe. 
Elle a quelques moments d'attention. Elle annonce que ses parents 
se disputent et qu'ils vont se séparer. 

Après les vacances de la Toussaint 
La veille de la rentrée, le père a pris le bébé de force et l'a 
emmené chez sa nouvelle compagne. La mère a réussi a garder 
Karine. 
h l'école Karine est très mal, elle fait de l'opposition, fabule. 
l\prè~ '.l'intervention des gendarmes, contactés par la DDASS, le 
père ramène 11, bébé et fait des promesses qu'il s'empressera 
d'ailleurs d'ou~lier. 

31 FONCTIONNEMENT DU PRESEAU D'AIDES": 

a) Comment a fonc~ionné le réseau des intervenants~ 
D'abord, il n'a pas fonctionné semble-t-il. Des personnes et 
systèmes différents sont intervenus sans coordination avec des 
points de vue et objectifs différents sans projet â long terme. 

RESULTAT :des décisions graves et contradictoires: 

A sa naissance, Karine est retirée à sa famille. Les parents 
sont jugl inaptes à l'élever. 

Quelques années plus tard alors qu'aucune enquête sérieuse n'a 
été menée, les pa~ents parviennent à récupérer Karine sans qu'un 
travail de suivi coordonné ne soit envisagé. 

Les décisions prises sans concertation dans des lieux 
différents sont contradictoires : 

* La DDASS décide le retrait de Karine. Elle aurait pris cette 
mesure pour le bien de 1 'enfant mais elle se désaisit de 
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1 'affaire par la suite. 
* Le juge des enfants décide le retour dans la famille . Il prend 
le parti du père. 
* La psychiatre qui suit la mère demande la réintégration de 
Karine pour le bénéfice de sa cliente. 

Qui s'est préoccupé de ce que peut vivre un enfant retiré à 6 ans 
à la famille d'accueil qui l'a élevé? 

b) Le réseau fonctionne-t-il maintenant (janvier 1990) 

les intervenants se concertent - lors de notre dernière 
réunion, étaient présents autour de la table : l'assistante 
sociale de secteur, l'assistante sociale scolaire, la 
puéricultrice, deux i~firmières psychiatriques, l'institutrice, 
la rééducatrice, la travailleuse familiale, l'assistante sociale 
responsable du secteur, l'inspecteur de la DDASS ... plus 
quelques autres. 

- un cadre d'organisation se dessine 
* objectif poursuivi : maintenir pour Karine et le bébé un cadre 
, en l'occurence, rester avec la mère avec un suivi des services 
sociaux et organiser le droit de visite du père pour conteni~ Ses 
débordements. 
* les rencontres - jusqu'à présent, elles s'effectuaient s~us la 
pression des évènements, · · · 

- maintenant, elles' vont être 
institutionnalisées avec dates précises et projets de travail 
regroupant les personnes intervenant directement auprès de la 
mère1 du bébé et de Karine. 

PROJET COMMUN : I 1 reste 
ressenti que nous (GAPP 
L'assistante sociale ayant 
lénifiante de la mère et de 
point Karine était perturbée. 

à construire. Nous avons nettement 
et instit) représentions Karine. 
tendance à s'en tenir à l'image 
l'enfant, il a fallu montrer à quel 

Nous allons essayer de faire recommencer la prise en charge par 
la guidance infantile et nous envisageons une orientation 
scolaire pour l'an prochain en Institut de Rééducation si ce 
"montage" artificiel arrive â tenir. 
Une évolution positive, tant de Karine que de sa mêre a eu lieu. 

Impuissance ? ..• On mesure vraiment les 
intervention. 

limites de notre 

c) Que faudrait-il faire qui n'a pas été fait là? 

1-Donner la parole à 1 'enfant. Ne pas se contenter du point de 
vue de l'adulte. 
2-Se mettre en situation de comprendre et d'évaluer la situation 
de l'enfant. Il y aurait à creuser .sur ce que Karine "montre" de 
son malaise, son quelles formes elle cache son angoisse. Les 
assistantes sociales et puéricultrice ne le voient pas 
spontanément ; elles sont probablement trop en prise directe avec 
le choix familial qui a été fait. Il faudrait s'arrêter de 
s'accrocher au caractire ''sacré" de la famille ou du lien mère­
enfant. Il ne faudrait pas se contenter de regarder uniquement 
l'aspect matériel : appartement, propreté, ... 
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3-Assurer un minimum 
décisions. Ici aucun 
vécu dans sa famille 
Les services sociaux 
dans sa vie. 

-S-

de lien entre les divers services et 
lien n'a été maintenu avec ce que Karine a 
d'accueil - elle meme n'en parle jamais-. 
ont reproduit les ruptures qu'elle a subies 

4-Avoir la volonté et se donner les moyens d'aller jusqu'au bout 
d'une décision - mettre en oeuvre éventuellement un suivi sur 
plusieurs années. 

, 
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Nicole CONNES 
74 rue E. Marty 
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Ma cla8se comprend actuellement 10 enfants répartis comme suit 
pour les activités de lecture/ écriture 

Nous 
la 
les 

un groupe Gl de trois enfants dR niveau maternelle . Avec 
ce gi:'ou.pe le travail autonome ne .se met pas en place . Mon 
premier objectif est qu'ils arrivent à faire un travail, 
une activité donnée se.n.s l'llô. présence permanente ... et c'est 
loin d'être encore le cas. (un de ces enfants ne parle pas: 
prononce seulement les voyelles; un autre devrait, si place 
il y avait, se trou.var à l'hôpital de jour et le troisième 
est très très instable ... ). Ces enfants n'apprendront 
sGrement pas A lire dans le courant de l'année mais il me 
semble important qu'ils participent le plus possible à des 
recherches de lecture pour une première familiarisation 
avec l'écrit. 

un groupe G2 de deux enfants en début d'apprentissage de 
lecture/ écriture. 

un groupe G3 de quatre enfants sachant d,chiffrer et ca­
pables de comprendre des textes très simples. Dans ce 
groupe, une enfant est capable de lirP des textes de niveau 
CE1 et u,1 autre a lui, par contre, de grosses difficultés 
(s'enferme dans un déchiffrage systématique peu rentable et 
peu efficace). 

[------- ' ] 
LES ACTIVITES DE LECTURE 

------------~------------------------

LES TEXTs_~--- LUS 

travaillons sur le~ textes écrits en classe (par un enfant à 
suite du Quoi de Neuf, sur les textes libres de la classe, sur 
textes collectifs > ou sur les textes urrivés en classe : 

- affiches reçues à 1 'école. 

-15' 



Ab. 
textes envoyés par les carres (dans quasiment chaque en­

voi, nous recevons 12 exemplaires d'un texte imprimé) 
photocopies de livres ou de débuts de livres que les en­

fants ont vu à la bibliothèque ou que j'ai commencé à leur 
lire au moment du conte. 
- recettes de cuisine 
- lettre aux parents 
- documents dans le cadre d'une recherche 
- les lettres individuelles et collectives 

N.B : il est bien évident que tous les enfants ne lisent pas tout. 
Mais chaque écrit arrivant dans la classe fait l'objet d'une 
observation (même si elle ne dure que quelques minutes et d'une 
lecture soit par un enfant du groupe 3 soit par moi-même). C'est à 
ces moments là que nous nous familiarisons avec les termes 
d'affiche, d'information, de lettre, de courrier, de mot, de jour­
nal, de catalogue, de magazine ... ) 

Chaque semaine, nous étudions collectivement au moins un texte. 
Les autres écrits de la semaine sont lus en groupes ou individuel­
lement. 

L'ETUDE DU TEXTE 

Ce moment d'étude et de lecture est un moment collectif où, grâce 
â la participation coopérative de chacun en fonction de son ni­
veau, de ses acquis antérieurs et des acquis du groupe, et avec 
des règles de fonctionnement connues de tous (le groupe Gl peut 
parler quand il en a envie, les autre doivent lever le doigt pour 
<lemander la parole ; la priorité est donnée du plus petit au plus 
grand ou plutôt du plus faible au plus fort), se construit la com­
prjhension du texte. 

Plusieurs "techniques " sont utilisées pour ce moment de décou­
verte d'un nouveau texte 

le texte est affiché au tableau, chacun (du plus petit au 
plus grand ) annonce ce qu'il connaît ou reconnaît dans le 
texte. Au fur et à mesure de ces annonces, nous élaborons 
des hypothèses sur le sens du texte que nous vérifions 
grâce aux compétences du groupe. Certaines hypothèses étant 
éliminées tris rapidement grâce aux compétences des 
0 granda", il ne nous reste que les plus probables. 

le texte est au tableau mais caché (feuilles de papier 
blanc + aimant). Nous émettons dés le départ des hypothèses 
et le texte se découvre au fur et à mesure . Ainsi, en re­
prenant le fonctionnement précédent, nous sommes amenés à 
éliminer certaines de nos hypothèses ou à les affiner ou à 
en formuler d'autres en fonction de nos découvertes. 

Le texte est caché au tableau mais noua avons des infor­
mations (c'est un texte des corres ---> on sait déjà où se 
trouve le nom de l'auteur) (c'est un texte pris dans un 
livre sur les chats---> on va voir le mot chat, on va sa­
voir comment les chats font leurs petits) (c'est la lettre 
des corres ---< on relit notre dernier courrier pour se 
rappeler quelles questions on leur avait posé et de quoi on 
leur avait parlé .. ). 
Le texte est ensuite découvert dans son entier. 



4t. 
Ce moment de découvertG dure environ entre 30 et 45 mn. Il est 
coupé par des moments de relecture de phrases à haute voix et des 
jeux collectifs de Jecture rapide . 

11 le maître montre un mot isolé ----> on lit le 
mot. 
• le maître donne un mot --> on le retrouve dans 
le texte. 
Ces exercices portent sur une ou deux phrases pour 
le groupe G2 et sur l'ensemble du texte pour le 
groupe G3. Les enfants du groupe Gl ne pouvant 
quant à eux suivre une activité aussi longue sont 
charg4s des illustrations collective~ du texte. 

Chaque enfant illustre ensuite le texte sur son cahier. 

Au cours de cette découverte du texte, les observations faites par 
les enfants sont notées et mises de côté pbur plus tard ... c'est 
comme dans ... on voit la même chose ... ça ressemble à .. etc .. 

I.13.AVAIL SUR LE TEXTE 

Cette deuxième partie démarre sur une relecture collective du 
texte, des jeux de questions réponses entre enfants Con pose une 
question , l'autre doit donner la réponse et montrer od il a "la 
preuve" de sa réponse), des jeux de recherche rapide de mots ... 

A ce moment là, le groupe G3 va travailler individuellf:)1i1ent sur 
différents types d'exercices dans sa pochette C1l 

Les e;-:ercices __2r-c;posés sont ...... :. 

t Remise en ordre de phr~ses : à partir des phrases et de~ 
mots du texte, reconstituur des phrases connues puis des 
phrases inconnues constituées de mots vus dans les diffé­
rents textes. 

• Dessiner six mots du texte . Objectif : habituer les en­
fants à reconnaître des mots en dehors de tout contexte. 

----..... , ... _ .. ,.-..... _, ____ _ 
LA POCHETTE : chaque enfant a une POCHETTE (chemise 

cartonnée à élastique format 21 * 29,7) dans laquelle il 
trouve son travail à faire dans le courant de la journée 
quand i n'est 1,a.s dans un groupe d'apprentissage (travail 
individuel). Cette pochette contient à l'intérieur une 
deuxi~me pochette collée dans laquelle sont glissés les 
travaux terminés et vus par le maître. 
Au début de l'annfe, la pochette ne contient que des exer­
cices à faire dans la journée. 
puis au fur et à mesure viennent s'ajouter : 

une fiche de travail pour les fichiers de lecture (annexe 
1 ) 

une fiche de travail pour le fichier d'orthographe 
annexe 2) 

le cahier de travail individuali~6 (fichier numération 
PEMF, fichiur d'orthographe PEMF, .. ) 

les cahiers de techniques opératoires, les fiches opéra­
tions .. 
Et, dans ce même temps, se met en place un plan de travail 
collectif sous forme de tableau à double entrée qui devrait 
devenir plan de travail hebdomadaire individuel. 



Ai 
• Phrases à trous : compléter des phrases à trous 

• Questions à choix multiples 

• Mémorisation de mots : copie de certains mots du texte. 

• Visualisation : sur une demi feuille , sur trois co­
lonnes, une liste de mots. Au dos de cette feuille} cinq 
mots à retrouver dans la liste dans un minimum de temps. 

Chaque enfant effectue ses exercices à son rythme. Ils ne sont pas 
autocorrectifs (2) 

Pendant que ce groupe G3 travaille sur "sa pochette" comme nous le 
disons; le groupe G2 retravaille sur le texte avec moi. 
Chaque enfant possède un jeu d'étiquettes des textes précédents et 
de ce dernier texte et nous avons un jeu d'étiquettes collectives. 

Plusieurs types de travaux sont alors proposés 

• reconstitution d'une phrase ou deux du texte avec les 
étiquettes. 

• écriture de nouvelles phrases avec les étiquettes possé­
dées. 

t lecture de nouvelles phrases 

• le maître écrit une phrase : on la lit et on dit sil elle 
est possible ou folle (ou imaginaire). 

t â partir d'une phrase du texte écrite avec nos éti­
quettes, on cherche quelles autres étiquettes on peut 
mettre à telle ou telle place (les phrases imaginaires sont 
acceptées) : ce sont nos premières approches de notions de 
grammaire.. seul un verbe peut remplacer un 
verbe .. etc ... Bien entendu, aucune terminologie grammaticale 
n'est utilisée.) 

• Même type d'exercice on complète un trou mais sans se 
limiter à nos étiquettes (c'est un jeu d'hypothèses gra­
tuites où tous les coups sont permis et les fous rires fré­
quents.,.) 

Dans un deuxième 
exercices de la 
faisons ensemble 
de les reprendre 

temps, avec ce groupe G2, nous préparons les 
pochette (les mêmes que le groupe G1) et nous les 
avec nos étiquettes. Ensuite, les enfants tentent 
seuls sur les feuilles de leur pochette. Si, au 

(2) L'AUTOCORRECTION: je ne suis pas un fanatique de 
l'autocorrection qui pose, souvent, plus de problèmes 
qu'elle n'en résout. Elle demande de la part de el'enfant 
qui la pratique une connaissance trop précise de ce qui lui 
est demandé. Je lui préfère nettement la correction à deux 
où deux enfants comparent leurs travaux, discutent, argu­
mentent (sans s'en référer systématiquement, comme on pour­
rait le craindre, à celui qui est ttle plus fort" des deux) 
et se mettent d'accord sur LA réponse qui la plupart du 
temps est une bonne répons8. 



4t. 
Ce moment de découvertG dure environ entre 30 et 45 mn. Il est 
coupé par des moments de relecture de phrases à haute voix et des 
jeux collectifs de Jecture rapide . 

m le maître montre un mot isolé ----> on lit le 
mot. 
a le maître donne un mot --> on le retrouve dans 
le texte. 
Ces exercices portent sur une ou deux phrases pour 
le groupe G2 et sur l'ensemble du texte pour le 
groupe G3. Les enfants du groupe Gl ne pouvant 
quant i eux suivre une activité aussi longue sont 
chargés des illustrations collective~ du texte. 

Chaque enfant illustre ensuite le texte sur son cahier. 

Au cours de cette découverte du texte, les observations faites par 
les enfants sont notées et mises de côté pour plus tard ... c'est 
comme dans ... on voit la m~me chose ... ça ressemble â .. etc .. 

I.13.AVA IL. SUR LE TEXTE 

Cette deuxième partie démarre sur une relecture collectiv~ du 
texte, des jeux de questions réponses entre enfants Con pose une 
question , l'autre doit donner la réponse et montrer o~ il a "la 
preuve" de sa réponse), des jeux de recherche rapide de mots ... 

A ce moment là, le groupe G3 va travailler 1ndividueller11ent sur 
différents types d'exercices dans sa pochette (1l 

hE.?.s e;-~er-cice~_ proposés -~ont ....... ;,,. 

• Remise en ordre de phrases : à partir des phrasea et de~ 
mots du texte, reconstituer des phrases connues puis des 
phrases inconnues constituées de mots vus dans les diffé­
rents textes. 

t Dessiner six mots du texte . Objectif : habituer les en­
fants à reconnaître des mots en dehors de tout contexte. 

___ ................................................ -.... -.... ·-·---· 
LA POCHETTE : chaque enfant a une POCHETTE (chemise 

cartonnée à élastique format 21 * 29,7) dans laquelle il 
trouve son travail à faire dan.s le conrant de la journée 
quand i n'est pas dans un groupe d'apprentissage (travail 
individuel). Cette pochette contient à l'intérieur une 
deuxi~me pochette collée dans laquelle sont glissés les 
travaux terminés et vus par le maître. 
Au début de l'annfe, la pochette ne contient que des exer­
cices à faire dans la journée. 
puis au fur et à mesure viennent s'ajouter : 

une fiche de travail pour les fichiers de lecture (annexe 
1 ) 

une fiche de travail pour le fichier d'orthographe 
annexe 2) 

le cahier de travail individuali~6 (fichier numération 
PEMF, fichiur d'orthographe PEMF, .. 1 

les cahiers de techniques opératoires, les fiches opéra­
tions .. 
Et, dans ce mSme temps, se met en place un plan de travail 
collectif sous forme de tableau à double entrée qui devrait 
devenir plan de travail hebdomadaire individuel. 



Ai 
• Phrases à trous : compléter des phrases à trous 

• Questions à choix multiples 

• Mémorisation de mots : copie de certains mots du texte. 

• Visualisation : sur une demi feuille , sur trois co­
lonnesi une liste de mots. Au dos de cette feuille, cinq 
mots à retrouver dans la liste dans un minimum de temps. 

Chaque enfant effectue ses exercices à son rythme. Ils ne sont pas 
autocorrectifs (2) 

Pendant que ce groupe G3 travaille sur "sa pochette" comme nous le 
disons; le groupe G2 retravaille sur le texte avec moi. 
Chaque enfant posside un jeu d'étiquettes des textes précédents et 
de ce dernier texte et nous avons un jeu d'étiquettes collectives. 

Plusieurs types de travaux sont alors proposés 

• reconstitution d'une phrase ou deux du texte avec les 
étiquettes. 

• écriture de nouvelles phrases avec les étiquettes possé­
dées. 

• lecture de nouvelles phrases 

• le maître écrit une phrase : on la lit et on dit sil elle 
est possible ou folle (ou imaginaire). 

t â partir d'une phrase du texte écrite avec nos éti­
quettes, on cherche quelles autres étiquettes on peut 
mettre à telle ou telle place (les phrases imaginaires sont 
acceptées) : ce sont nos premières approches de notions de 
grammaire.. seul un verbe peut remplacer un 
verbe .. etc ... Bien entendu, aucune terminologie grammaticale 
n'est utilisée.) 

• Même type d'exercice on complète un trou mais sans se 
limiter à nos étiquettes (c'est un jeu d'hypothises gra­
tuites o~ tous les coups sont permis et les fous rires frê­
quen-ts ••. ) 

Dans un deuxième 
exercices de la 
faisons ensemble 
de les reprendre 

temps, avec ce groupe G2, nous préparons les 
pochette (les mêmes que le groupe Gl) et nous les 
avec nos étiquettes. Ensuite, les enfants tentent 
seuls sur les feuilles de leur pochette. Si, au 

(2) L'AUTOCORRECTIOH: je ne suis pas un fanatique de 
l'autocorrection qui pose, souvent, plus de problèmes 
qu'elle n'en résout. Elle demande de la part de el'enfant 
qui la pratique une connaissance trop précise de ce qui lui 
est demandé. Je lui préfère nettement la correction à deux 
où deux enfants comparent leurs travaux, discutent, argu­
mentent (sans s'en référer systématiquement, comme on pour­
rait le craindre, à celui qui est «1e plus fort" des deux) 
et se mettent d'accord sur LA réponse qui la plupart du 
temps est une bonne réponse. 



début, 
mesure, 

ces exercices 
ils arrivent 

semblaient difficiles pour eux, au fur et à 
à les effectuer assez correctement. 

ET LE PREMIER GROUPE 

Ce premier groupe de quatre enfants n'est pas actuellement prêt à 
l'apprentissage de la lecture. Nous essayons d 1 établir un premier 
contact avec l'écrit de la manière suivante : 

ce groupe travaille sur des phrases globales issues de la vie de 
la classe ou d'un événement particulier de la vie d'un des en­
fants. Ces phrases sont illustrées, copiées, affichées. 
Chaque enfant a un Jeu d'étiquettes (chaque étiquette étant un 
groupe de mots : la notion de mot n'étant pas acquise par les en­
fants). 
Nous remettons les étiquettes dans l'ordre, retrouvons une éti­
quette sur les textes affichés au mur, essayons de retrouver des 
éléments semblables. 

Ce groupe participe au moment de lecture collective décrits plus 
hauts Cil me semble capital que ces enfants voient les autres en­
fants en situation d'observation de l'écrit, voient leurs re­
marques (même si actuellement, elles leur passent largement au 
des~us de la tite, je ne suis pas sŒr qu'un jour, on retrouve ce 
type de démarche d'observation chez ce groupe). 

~T LE TROISIEM~ GROUPE 

Le travail de lecture ne se limite pas, pour ce groupe, à travail­
ler sur les textes de la classe. Les exercices qui leur sont pro­
posés ont essentiellement pour objectif de les habituer à travail­
ler rapidement sur l'écrit, à procéder à une lecture rapide, glo­
bale sans passer par un déchiffrage systématique ... Ces enfants 
mettent environ 30 mn à faire la série d'exercices proposée. 

Ce groupe travaille ensuite sur d'autres écrits : 

• les écrits qui entrent dans la classe (affiche d'un musée, pro­
gramme de vacances de la Maison des jeunes, mots aux parents (et 
ils cherchent quand le mot annonce qu'en raison du Conseil 
d'Ecole, il n'y aura pas classe .. ) 

• d'autres écrits en fonction de la vie de la classe (Ce groupe 
est charg4 (décision du Conseil) de chercher toutes les deux se­
maines une recette de cuisine et <le faire la liste des ingrédients 
à apporter) ~,~. 

ET APRES 

Cette organisation du travail de lecture ntest pas éternelle 
elle a déjà profondément changé dans la classe. 

Les enfants du groupe 3 ont demandé à travailler sur de 
vrais livres . 
Pour deux d'entre eux, nous avons donc beaucoup de lecture de 
livres (J'aime lire, Jmag et autres ... ) avec des moments 
d'échanges sur la lecture (questions/réponses, explications, dis­
cussions sur la suite 1 résumé oral .... ) 

Pour deux autres moins intéressés par la lecture du fait de leurs 
difficultés, nos contrats sont plus restreints : présenter une 

413 , 
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histoire de Jmag à la classe, lire un livre après un spectacle vu 
et ces deux enfants participent aussi au travail de découverte des 
textes avec les enfants du groupe G2. 

Je n'ai pas, dans ce texte, et ce, volontairement abordé le tra­
vail d'observation de l'écrit (les graphies, les rigles de fonc­
tionnement de l'écrit). Si celui-ci est mené en parallèle avec la 
lecture (on observe l'écrit quand on lit un texte) il me semble 
devoir être détaché de celle ci. Peut être dans un prochain ar­
ticle mais d'autres peuvent commencer avant moi .... 

Fi. d1e 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

ANNEXE :l. 

1 

3 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

.,. ... , 

Fic:hi er orthogrill.phe jaune 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

Voici une partie du plan de travail du fichier orthographe 
(fichier personnel). Pour chaque fiche, quatre réponses 
sont à donner. J'entoure le numéro des fiches que l'enfant 
doit faire en priorité (notion à revoir, notion à acquérir 
) : c'est notre CONTRAT. 
Ce type de fiche est à la fois une feuille de réponse et un 
plan de travail. Il évite les nombreux allers et retours 
constatés auparüvant entre un cahier de travail et un plan 
de travail qui, au bout d'un moment, surtout avec des 
enfants peu habitués au travail autonome, perdent tout le 
monde. 

Un inconvénient toutefois : il nécessite que toutes les 
fiches d'orthographe soient faites sur le même modèle (avec 
quatre réponses à donner). 

Un gros avantage il prépare les enfants à bien utiliser 
un autre type de fichier comme, par exemple, ceux des PEHF. 



ANNEXE 2 

Fichier de lecture 

! ----;------·------------------------------------ ! 

! ---;-·-----------------·-------------------------' 

! ------
3 

---------------------------- ! 

4 
!---- ·-------------- ! 

5 ----------! ! ------------------ --- ------------------

!-- 6-------------------------------------------! 

! ----~--------------------------------------------- ! 
8 

!----------------- -·----! 

!-- 9-------------------------------------------! 

! ---10 ------------------------------------------- ! 

! ---11 -------------------------------------·. -·- - ! 

1 ---12 --------------------------------------------- ! 

l ... 

Même remarque : à la fois feuille de réponse et plan de travail 
pour la lecture (fichiers PEMF). Chaque fichier est doté d'une 
couleur de niveau (blanc, jaune, orange, vert, .. avec des 
distinctions jaune 11 jaune 2 ... ). la coul~ur du fichier sur 
lequel l'enfant travaille lui est indiqué sur cette fiche par 
une pastille de couleur. 

ANNEXE 3 

Je complète les phrases. 

1 Luisa va à la danse le 

2 El 1 e met un 



.t.~. 

ANNEXE 4 

Je remets les phrases dans l'ordre 

va Luisa à danse. la 

••+••·••'l'·· •t ............... ··•<1•,····.,. ··"'········ ,. ...... .,.~··. 

ANNEXE 5 

Je choisis la bonne réponse. 

le mardi -
/ 

1 Luisa va à la danse -- le jeudi 
\ - le mercredi 

un tutu -
I 

2 Elle met -- une robe 
\ ·- un pantalon 

\ 
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APPRENTISSA,GES 
INDIVIDUALISE~ ET 
PERSONNALISES, 

IVAJVï;7 
IVOJt[418p/8!2g1Jo 

f]i_-/ggo, 

J'ai assisté au salon seulement le mercredi, 29 Novembre. 
Il y avait beaucoup de monde: enseignants, normaliens, quelques parents .•. 
J I ai pu assistf,r à 1 'intervention de André De Perett:j, et à un- · atdier 
12.ro[>osé par Clli!fltal Na,y. (Lire les CR pages suivantes). 
Ce même jour avaiy lieu la FOIRE AUX OUTILS: 
à part PEMF, je n I ai pas vu be-aucoup d'outils qui me semblaient interessant 
pour le travail individualisé. 
;J_e peux citer: 

- 1 1 imprimerie LEGOS : chère, mais pas plus qu I une vraie, Elle semble 
interessante pour les petits. Il serait bien que des utilisateurs donnent. 
Jeurs avis. 

- L' AFL avait son dernier dossiPr ( lire de 5 à 8 ans - l ire en cycle 
2). Je pourrai en faire un compte rendu. 

- PEMF presentait - An plus des outils au catalogue - du matériel crée 
par les gpns de l'ICEM, mais pas encore édité par l'entreprise. 

- Deuxième sériP de dessins géométriqB._es, (Groupe du Bas Rhin) : frises, 
traines, arabesques, étude de lettres •.. 

- Dossier du GLEM ( Groupe Lyonnais ) parlant dP la pPrsonnalisation 
des apprentissages et g,pstion coopérative (expériPnce de décloisonne-
ment dans l'école de Chantal Nay. · 

Le lendf'main (Jeudi) était prévuP une conférence d'Hélène Trocmé-Fabre, 
(Université de La Rochelle): la pédagogie à l'écoute des neuros sciences. 
Le Vendredi, une conférence de Jean Berbaum (Grenoble 2 ) Comment on 
apprend. 

J'ai pu assistfir aussi à un débat regroupant des animateurs d I ateliers 
personnalisés (Remise à niveau d'adultes ) ou préparation à des concours 
qui se heurtent à des difficultés quP nous connaissons: 

- hétérogénéité des niveaux des personnes en formation, d'où necessité 
de] 'individualisation. 

- motivations diverses de chaque apprenant, d'où pPrsonnalisation. 
- necessité d I une vie de groupe, vie coopérative pour restaurer 1 1 image 

de soi des apprenants. Ils f onctionnennt avec dPs petits groupes ( 8 à 
10 ) ; ils manquent d'outils, ils s'en fabriqu.Pnt. 
Il serait interessant de rencontrer plus souvent ces gens qui travaillent 
avec d'autres personnes, 
Les résultats qu'ils obtiennent semblent assez satisfaisants. 

-~9mpte Rep.du de Janine CHARRQ,t;L, 

!>RESENTATION DU SALON 
, -, l'mléfation œs mutations ~nologiques , 

économiques , sociales et culturelles, implique 
que chaque enfant~ au maximum sss 
~ et ses capacités à ~eodrtoo 
tac;onauwoome. 
l'~ pour tiM ~ de tous pme par la 
œ oo ~ d'unepédagogledllf~ 
œns ~ loo prat.lquesd'~ 
mvid!Ja!isé lit pffl,Ollnallsé Mt ll!1i place 
~IS. 
Encore faut-li disposer 
-d'UIUI organlntlon du trnail 
pl'ogrammation, planbtlon col~ et 
indMdut!lt, évaluation, entraida ... 
-dH OUUl!I appropr"t : lichiefs~ 
ealîlim ~. fM'elS programmés, 
logiciels, dOCUfflenœ!ioo, modukJs .. ., etc. 

-<iis-<mnirchH tt dH ttchnlquu 
qui perrrieuent : 
- à rentM1 , au jeuna , à rooutte en formaoon , 
• d'1ttel.ndr. à son rythme les objecifs W3, 
• dt dtwlopptr au maximum ses potentialités , 
• d'~wlfl à organis&r ses apprentlssages, 
ses projets , • dt poolfter soo travaB et œ 
r~uer, • d'~ des dé1M1chllll 
d~ autonome. 
- à r~nant, au formatoor, 
• d'~ àchaam Uli9 aide pefSOl'lllalisée, 
• d'Ol'glniMr deS aclivités différ~ fit d'en 
évalulf" lœ effets, • d'lnt6g:f.- lœ apprantis­
~ œi1I une organmoo œ la vit du groupe 
oo IN01VIOUAIJSATION ~ SOCIALISATION, 
PROJETS PERSONNELS et PROJETS 
COll.ECTIFS doivent ~reioont s'artk:!lklr. 

~-
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CONFERENCE - DEBAT de André Df' Peretti. MPrcredi 28 Novembre. 

11 Vers J'AN 2000, Apprentissages personna]isés -
Responsabilité Individuel h~ et colJPctive dPs é]èw~s 11 

Pour André De PerPtti, i1 Pst important e df'l tPnir compte des signifiants 
démocratiquPs 
- penser qu'n chaquP personnP il y a un plus. 
- ne pas forcPr les choses mais il est nécpssaire cepPndant de ne pas abandon-
nPr, dP continuer Jp combat pédagogique, 

IJ considère quP nous sommes dans une période de "CHANCE HISTORIQUE". 

- _Nécessités économiguems. 
- La penséP systémiguP renforcP nos idéPs. La potentia]isté max.ünalP d'tm 

systèmP Psi., atteinte quand chaque élémPnt du systèmP a unP possibilité dec 
croissancP idPntique • Dans un système où lPs éléments sont différents, le 
sous-systèmP qui a pour mission de les mettre en reJat.,ion nécessit,P une gran­
dP variété dP moyens. C'est la loi de la variété INDISPENSABLE, 
La classe est un systèmP complexe et 1 'ensfügnant doit aussi avoir des moyens 
variés d'intervention. C 'Pst une logiquP de la démocratie. Les théories sys­
témiques nous aident donc pour l'individualisation. 

- ~P pas oub1iPr non 121us J PS EVOLUTIO:t§ qui s I amorcPnt du point de vue 
scientifiquP et philosophique. 
- ·tout ce qui a tendance absolutistP ne peut plus SP situPr dans lP mondP mo­
derne (Pxistentialisme, structura1ismP •.. ) 
- le cognitivismP montre bien que la participation dP l'apprenant est néces­
saire. 
- post-modernité: mot utilisé d'abord par les architPct,Ps, puis par lPs phi­
losophes, traduit cette évolution. 
- Je mouvement éco]ogique rejoint ces idéf•S: une nouvPJ]p alliancP est néces­
saire avec Ja nature. 

- ~.e9.~t dp vue écononri,gw:, et moral: 
- pour Jps métiPrs, nous passons d'un systèmP en pyramide (unP pPtite élite) 
à un syst,èmP de toupie ( un grand nombre dP personnes avec une formation et 
dP moins Pn moins de personnPs sans formation. 
EconomiquemPnt, nous avons besoin de tous, mais cela rPjoint nos idéPs de re­
connaitre quP chacun a sa va}Pur. 
- le rôJ e dAs Pnse-ignants sera donc de p] us en plus important: CP seront des 
organisatPu.rs ( = cadres) des apprentissagps indi vidua] isés, personnalisés, 
coopératifs. C1Pst un problème dP SURVIE économique Pt moraJe. 

[~QUELS MOYENS POUR Y PARVENIR. ] 

En Cf' qui concernP les enseignants: 

Formation adapptéP, il faudrait donc quP les IUFM aiPnt un Pnsemb]e de moyPns 
pour raccorder Jp théorie et la pratique. La médiat,ion de cette II ingéniériP'1 

pPrrnettr·a ]a défense de Ja professionalisation dP notre métiPr, dP rappeler 
J I import.ancP de 1a pratiquP, les chercheurs n I ayant pas à SP mettre en prio-­
rité. C10st en com'llun que 1 1on doit CREER, PARTICIPER. 
Les moy Pns doivent PtrP constamment adaptés Pn fonction des progrès spPcta­
culairPs qui continuent, au niveau des d.ifférente-s rechPrchPs (médicales, pé­
dagogiques ... ). 



is. 
Au nivPau dPs éJèvPs: 

NécPssi té df! ] a RESPONSABILISATION : p.l acr• · rt~P J J P dP chàcun dans J a cJ assP , 
'dans 1 'écoJ~, donm•r un rô]P à chacun: 11 chaqw=, rôlP Pst pPrsonnaJisani.. (rPs.:._ 
ponsabiJ it,é indi viduP.1 J P) mais aussi socialisant ( on Pst rPsponsabJ P au mi­
) iPu dPs aut ,rPs) . 11 

Le ROLE a unP forme nQUVPJ J P: iJ OP doit. pas Pt.rf' isoJ ant. mais réguJ atPur • 
I] Pst nécPssairP dP prc->ndrP conscic--ncP dP ] a diff icu] t,é pour bPaucoup d I Pn­
sPignant.s. 

L'ECOLE NE SIGNIFIE PAS 11 J'APPRENDS POUR MOI CONTRE LES AUTRES t1 

MALS 

J 1APPRENDS POUR MOI ET POUR LES AUTRES 
----J'APPRENDS PAR MOI ET AVEC LES AUTRES.---------• 

Il y a aP nombreuses contradictions à dépassPr: notation dès 1 P CP, dont 1 a 
mot.i vaLion Pst df' réussir sPu] par dPssus 1 a u~,t,p dPs autrPs cf' qui amèm" 
Crès t,ôt, dPs m<'.'icanismf•s d 1<'Xc.111sion. 
La sé]Pction pPuL SP fair<' au mort1PHt. opporL1u1 ::-;.i. llll!' <:)v .. duaLi.011 forma!-iv(' a 
été pratiquée. 

LP ROLE d I ENTRAIDE Pst nécPssair•(~ 0t. m0mc• ;1 J I ICEM nous nr, ] P donnons pas 
assez. ToutP société supposP dPs rô] f'S comp] émPntairPs. La vioJ encP SP dê­
chainP dès qu'i] y a mécanisme dP non-idPntification (travaux dP RPné Girard) 
L 1 .i.dPnLi t<'.! Pst, différi>nciant.P. 

L I attribution du rô] P Pst. possib] e dès .1 a mat,Prrn" 1J P ( PXPmpJ P : rôJ P d I arro­
SPr l Ps p] antPs, .• ). On pr-ut rappP) e>r J PS travaux dP Jacob Moréno ( sociomé­
triP ) : J a pPrsonnr-- c 'Pst CP qui. va émPrgPr ct~, J a muJ t.ip] icit,é dP rôJ PS rPs­
ponsablPs institutionnaJ isés, rPconnus par J PS aut.rPs. 

Urn"' PxpériPncP Pn Urll@al'. dans un J ycéP: ] a vioJ PncP y ét,ait part.icuJ ièrPmPnt. 
importantP, ] 1 organisation df' n~sponsabi.J ités, Pn donnimt, un SPns positif à 
J 'évaluation ( un j<"une était comptab]P d0s succès dP sPs camaradPs) Pn don­
nant à chacun ] a possj bi] ité d I Pxist.Pr a considérab] PmPnt. diminué J PS phéno-

mènes dP vio]encPs, 

J.l nP pPut. y avoir dP CONTEN{JS sans nt.t.ri.bul,ion df' t'Ô I PS, Rans rPsponsabil :i.­
satioons: i] est, nécPssairP d 1aidPr chacun à .lui montr0r qu 1i.J Pst uti]P. 

l UNE SOCIETE ES~.--~ CONSTRUIRE DANS LES CLASSES' LES ECOLES • 
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ATELIER DECLOISONNEMENT SUR LE CYCLE DES APPROFONDISSEMENTS 
à l'ECOLE ANATOLE-FRANCE de Vaulx en Velin. Chantal NAY. 

~RE§_E~TATION DE L'EXPERIENCE] 

Le décloisonnemen_!; est complet pour la deux:ième année en CEZ - CMl - CM2 -

Qrs;anisation de la .journ~ tenant compte des rythmes des epfants., 

MATIN 
•w 

1 - Choix entre 3 activités recherches .Maths. Français écrit , 
français oral . 

2 - Eveil : histoire, géographie, sciences et recherches docu­
mentaire. Sujet annoncé à l 1avance, au choix des enfants. 

APRES-MIDI 1 - Sport: 3 activités en cycles. 
2 - Apprentissages dans les matières fondamentales: 4 groupes 

lecture-grammaire, conjugaison-fiches, maths opérations-nu­
mération, maths Géométrie-Prob]èmes. 

Les groupes sont alors établis (fixes) en début d I année et tournant sur les 
4 plages. L'utilisation d'un poste supplémentaire ZEP permet d'avoir 4 grou­
pes à deux moments de la journée. 

Plans de travaiJ. :e,ersofl!lalisés "m 

11 Leçons reprenant les programmes officiels". 

Cahiers d'EVALUATION pour 3 ans,:, 

Stratégies didactiques mais dans un système coopératif.: prise en charge col­
lective, organisation institutionnelle, réuinions, responsabilités entraide, 
règlements, pennis, lois, sanctions (prise de conscience des limites des uns 
et des autres ) . 

ECHANGES AVEC LA SALLE qui ont permis DE MIEUX COMPRENDRE LE SYSTE.ME. 

L'EQUIPE. _,____,_ 
~éguipe est stable. Le système a été élaboré progressivement.D'abord abandon 
du livre de lecture au CP (Travai1 sur écrits réels ) , puis harmonisation en 
français, ateliers décloisonnés, réunions de classe, travail individualisé 
puis décloisonnemnt en éveil_; décloisonnement enfin dans les matières fonda­
mentales, 
J,a concertation a lieu HORS temps scolaire. 
Un quart d'heure par jour et deux heures par semaine pour prévoir les activi­
tés, parler des enfants. 
La di.rection collective prend également deux heures par semaine. 

VIE SCOLAIRE 

~ect des ni veaux..:. les classes existent et se retrouvent 1/2 h le matin 
reg1ement des questions pratiques ) et 1/4 heure Je soir. On habite au CE2 

, au CMl ou au CM2. 

Notes: pas de carnet de notes, mais un carnet d'évaluations pour les 3 années 
~anification des acquisitions, Controles obligatoires. 2 fois par tri­
mestre, notés au CM2. 



-t-+ 
Ré artition des enfants dans les activités-né.crociations: 
Un problème de choix se pose quelquefois 2ème choix toujours demandé), un 
pointage régulier de la participation des enfants est effect,ué et des négocia 
tions sont parfois nécessaires. 
Aucun enfant ne refuse en bloc les propositions, mais cependant, réactions, 
violence et échecs existent encore. 
Tous les enfants ont envie de progresser et parviennent à s'exprimer. 

Articulation travail individuel-travail co11ectif. 
Les recherches personnelles sont toujours présentées en conférence, Les acti­
vités de début de matinée sont répercutées au niVf~au du grand groupe (arti­
cles pour les journaux, revue de presse •.. ) Les projets personnels des en­
fants peuvent remplacer l'éveil. 

Séances collectives: 

En éveil, les documents sont les mêmes. 
En français-maths: la leçon est pratiquement commune (c'est une sorte le lan­
ceur •• ,) aux CE2, CMl, CM2., mais les applications sont ensuite différentes. 

~à du g:r-oupe •• 

Le conseil regroupe tous les enfantset tous les enseignants. Il gère la vie 
de tous les jours, Enfants et adultes ont le droit de vote, 
Il existe aussi des réunions de classe Les enfants sont également représentés 
au conseil d 1école. 

ENVIRONNEMENT SCOLAIRE. 

Réactions des Earents. Elles sont diverses selon que· les enfants ont droit 
ou non à la parole chez eux. Des négociations sont nécessaires aussi avec les 
parents. 

Articulation avec le collège: 
• Daµs l 1ense-,mble les enfants de l' éco1e s'adaptent bien au collège : ils ont 
l'habitude de prendre la parole et des initiatives. 
Du point de vue scolaire les résultats ne sont ni mieux, ni moins bien que 
la moyenne nationale. 
Les prof1"SSPurs ont des appréciations diverses, .• 

,Passag_e CEl-CEl,: 
Il n'est pas toujours possible, si les acquis ne sont pas suffisants.Les en­
fants de CP-CEl le savent. Une co-évaluation existe déjà entre enfant et ins­
tituteur. 

Œ~~<f ~~ION. ] 
Ce fonctiormement semblable à ce qui est préconisé dans les cycles semble ê­
tre un~ réponse partielle aux problèmes soulevés aussi par De Peretti. 
L I asf)f'ct positif domine, mêmP si ce fonctionnement ne résoud pas tous les 
problèmes, 

Janine CHARRON. 
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[ TRANSFORMATIONS DANS L'AIS ] 

ISE EN PL ACE DE, S RESEAU X D 1A IDE 1~ P E C I A L I S E E S AUX ELEVES EN DI FFI C i[:,t T:§] 

Deux textes parus au BON° 16 du 19 Avril 1990 prec1.sP lPs conditions de mi­
se en placP et d I organisat.ion des réspaux d I aides spécialisées ( Circulaire 
du 9--4-90 ) 0t les missions conf ié('>cs aux psychologues scolaires ( circulaire du 
10-4-90 ). 

Comment ce]a est il mis en place dans vo-Lre département? Dans votre circonscri­
ption ?Dans votr('>c école? 

IJ serait intéressant d I avoir des informations Vf"nant de différentes régions 
Selon la façon dont CP]a s'est fait, le rôle et la place des struct,t.ires AIS 
dans le premier dPgré sont surement différents. LP SNI est intervf>nu à plu­
sieu.rs reprises sur ce sujet auprès du ministère. 

Pourrions nous envisager unP réflexion sur ce sujet ? Qw=- tous ceux qui sont 
intPressés ou qui ont des rPmarquPs à fairP mP Je signa]ent. Nous pourrons en­
visager un article. 

Contact: Janine CHARRON. Rue dP La Roche]le. 

72160 - CONNERRE. 
Tél: 43 89 06 37. 

Su.r ACTI: CHAR 05. 

rA V E N I R ?????DES C L A S S E S DE PERFECTIONNE M E N '1 
Toujours des rumPurs sur 1Ps textes en préparation visant à modifiPr peu ou 

considérabJPmPnt les classPs de perfectionnement. Les modifier en fonction de 
pJusieurs constats: 
- la caractère anciPn dPs tPxtes régissant lP recrutement et ] 'aspect ghPtto 
dP ces classes. 
- TrouvPr une place différente et des rÔ]Ps différents pour CPS structures 
- souvPnt fPrméPs - de l 1AIS dans Jp cadrP de l'organisation Pn cycles. 

Nous s0111I11Ps toujours à Ja recherchP . . • . . de CPS famPux textes ou projets de 
tPxtes qui auraient été "commandés" par le m .. inistèrP, 

Informations bienvenues: Michel FEVRE - 48 rue C Desmoulins. 
94600 - CHOISY LE ROI, 

~s S.E.S, 
-

DEVIENNENT L E S S.E.G.P.A. I 
La circulairP sur J 10rganisat.ion des PnSPignPmPnts généraux et professionnels 
adapt,és a ét,é publ iéP: 
C 1Pst dans Jp BO du 20 Décembre 1990 . N° 47 . Les dispositions touchPnt, aussi 
bien Jps SEGPA que les EREA. CPs struct,urPs de ] 'AIS s'inscrivent donc dans 
11 L<=' cadre des e.nseignemPnts du sPcond dPgré... de,vant, permettrP de valider 
tout ou partiP d 1tme qualification professionnPlJe de niveau V, 11 

Qu' Pn Pst iJ dans vos établ issemPnt.s ? 

Vos envois à la rédaction de CHANTIERS. 



L ABONNEMENT 
COMMANDE DE DOSSIERS 

.i., . 

!------------- ! 
! Nbre ! Total! 

!-----------------------------------------------------------------
! ! ! 
! ABONNEMENT . A CHANTIERS - 10 numéros - 250 p. 
! Prix : 100 F 
! 
!------------------------------------------------- !------ ! 
! ! ! ! 
! No ! DOSSIERS DISPONIBLES !Prix ! Port 
! ! ! ! 
!-------------------------------------- ·----------

4 ! Construisez vo s outils ! 10 F ! 9 F 
7 ! Marionnet~es-Th6ître d'ombres ! 15 F ! 12 F 
9 ! Formation ' professionnelle !15 F ! 12 F 
14 ! Fichier Général Entraide Prat. !30 F ! 16 F 
15 ! Magnéto~~ope en S.E.S ! 15 F ! 12 F 
16 ! Communauté Educative ! 15 F ! 12 F 
19 ! Enfants de Migrants !30 F ! 16 F 
20 ! Eva luation en classe coop. ·12 0 F ! 9 F 
21 ! Ens Spécialisé et Intégrations!30 F ! 9 F 
22 ! Strat~gies d'intégrations !30 F ! 9 F 
23 ! Moins d'écrits vains, .. !30 F ! 9 F' 
24 ! Eva luations Outils ! 40 F ! 16 F 

! ! ! ! ! ! ! 
!------------- ·--------------------------------------------------
! 

R,duc~ions pour achat en 
Ccf ci dessous) 

nombre 

Po ur .T.O.M et Etranger : 
à recep_'fl on. 

complément de port 

SOUTIENS A L'ASSOCIATION ET A SON BULLETIN. Merci ..... 

Facture en 3 ex. ( +5 F > ................ .. ............• ! ! 
!----------------------------------------------------------------

!Réduction pour achat en nombre 
!3 ou 4 dossiers ...• Réduction de lOF 
! 5 ou 6 dossiers .... Réduct ion de 25F 
!7 ou 8 dossiers .... Réduction de SOF 
!9 dossiers ou plus •. franco de port 

A SERVIR A (nom et adresse précise ) 

1 

! 
NET 

A 
PAYER 

! 
!------------- ! 

!------------------------------------------------- ! PAIEMENT 
! ! ! à l'ordre de 

A.E.M . T.E.S 
---------------------------------------- • CCP 915.85 

1 1 1 1 1 -·-·- ·-· -·-------------------------------
!----------------------------------------.. --------! 

LILLE 

Bulletin à 
renvoyer à 
Jean MERIC 
10 rue de LYON 
33700 MERIGNAC 



Associatio ·n Ecole Moderne des -Travailleurs 
de l' Enseignement Spécial 

La Comm ission Enseignement Spécialisé de l' ICEM ~Institut Coopératif 
de l'Eco le Moderne- Pédagogie Freinet), déclaree en Association 
Ecole Moderne des Travai lleurs de l 'Enseignement Spécial, organisée 
au niveau nat iona l en structures coopératives d'échanges et de travail , 
a pour objectifs : · 

- la lutte permanente contre l es prat iques 
ségrégat ives dans 1r1nstitution scolaire 
- la réf lexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur adéquat ion aux d iff icu ltés des enfants et à 
leurs beso ins dans la société actuelle 
- l a recherche de solutions pour pa ll.i er les 
carences du système éducatif 
- la formctt îon des praticiens 

[ç~ HAN T I ER S 1 

CHANTIERS est le bullet in coopératjf d'échanges et de réflexions de la 
Commission Ense igneme nt Spécialisé. Il est élaboré· à partir des 
apports des lecteurs et des travaij leurs des circuits d'échanges. 

L'abonnement comprend douze numéros (soit environ 250 pages). 

Pour t out cont~ct avec la c ommission: 
D i d i er MUJICA 

18 rue Ferrée 
ASNIERES 

18000 BOURGES 

A.~ e s p o V r C HAN IIE B S: 
M i chel LO I CHOT 

31 rue du Château 
77100 NANTEU I L les MEAUX 

Di 1s c ta ur d e l a Publi ca ti o n : O . V I LL E B AS SE - l S r u e Ne u ve - 5 9200 T OURCO I NG 
C ommi a11 ion Pa 1 i t a i 11 dea P a pi e r a • t A ge n ce • d e Pr •••• n 5 9G6 0 
l mpr im o ri a S p ~ c i a l e : Ecol e c , 1 . • t in Fr e in e t - I MP C! n ir Jo ie -
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